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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré ù gré, 

De Lausanne à Genèv 

L'attention de tous les peuples est 

anxieusement fixée sur les deux confé-

rences qui vont se tenir incessamment 

en Suisse. La conférence de Lausanne 

doit régler une fois pour toutes la 

question des dettes de guerre ; celle 

de Genève aura pour objectif la limi-

tation et peut être la réduction des ar-

mements On voit de suite l'impor-

tance de ces réunions. 

A l'heure actuelle, les peuples se-

coués jusque dans le plus profond de 

leur Economie se demandent avec an-

goisse si ce cauchemar sans précédent 

dans l'Histoire va prendre' fin ou si au 

contraire la civilisation doit sombrer 

emportée par ce dérèglement écono-

mique qui engendre lè chômage et la 

misère. C'est en effet des décisions pri-

ses â Lausanne et à Genève que dé-

pendra le sort du monde. 

En premier lieu l'annulation des 

dettes de guerre s'impose. En s'y op-

posant l'Amérique méconnait ses vé-

ritables intérêts qui consistent à per-

mettre à l'Allemagne de se relever 

économiquement pour lui donner la 

possibilité de se libérer vis-à-vis du 

Nouveau-Monde, des dettes colossales 

contractées ces dernières années. Les 

banquiers américains croient-iis que 

le Reich serait capable de se libérer 

envers eux et de payer en même temps 

à la France les annuités du plan Young? 

lis savent bien que non.. Ils ne peu-

vent envisager non plus la solution 

qui consisterait à obliger la France à 

payer aux Etats-Unis les sommes qui 

leur sont dues, alors qu'on autorise-

rait l'Allemagne à ne pas verser les 

annuités que celles-ci nous doit. 

On ne saurait faire à nos alliés d'hier 

l'injure de croire qu'ils ont pu sérieu-

sement envisager une solution si con-

traire à la fois à l'équité et aux accords 

intervenus. De toute évidence l'an-

nulation totale des dettes de guerre 

s'impose pour permettre aux peu-

ples d'employer' désormais toutes 

les ressources à la production et aux 

œuvres vraiment créatrices de riches-

ses. C'est ce que nous attendons de la 

conférence de Lausanne. 

Quant à la conférence de Genève son 

rôle est peut-être plus important en-

core. De toute nécessité les peuples 

doivent réduire leurs armements pour 

lesquels on reconnaît qu'ils dépensent 

actuellement 105 milliards par an I On 

frémit quand on songe à ces chiffres 

astronomiques 1 Les Nations ne peu-

vent plus continuer, sous peine de ca-

tastrophe cette course folle auxarme-

.ments* L'heure est venue de mettre un 

terme à de tels eriements criminels 

et imbéciles 1 Mieux que cela il faut 

réduire ces dépenses improductives 

dans de notables proportions, les plus 

fortes proportions possibles. Précisé-

«snt là conférence de Genève va être 

saisie d'une proposition du délégué 

anglais lord Robert Cécil tendant à ré-

duire uniformément de 25 o|o les dé-

penses d'armement de tous les Etats. 

Si nous avions encore le bonheur 

de posséder M. Aristide Briand au Quai 

d'Orsay, nous n'aurions aucune inquié-

tude quant au vote de nos délégués sur 

la proposition de lord Robert Cécil. 

Mais l'apôtre de la Paix, a été dit-on, 

débarqué par les adversaires de cette 

réduction. Malgré tout nous ne voulons 

pas croire que les délégués du peuple 

Français, qui, dans sa grande majorité 

est profondément attaché à la cause de 

Paix, pourront s'opposer au vole d une 

motion dont dépend le salut du mon-

de. Nous leur taisons confiance ; uous 

espérons qu'ils appuieront de toutes 

leurs forces et de toute l'autorité dont 

ils jouissent la proposition du délégué 

Anglais. 

S'ils ne le faisaient pas leurs respon-

sabilités seraient terribles. 

Le féministe convaincu que j'ai tou-

jours été ne peut, pour leur permettre 

de mesurer l'étendue des responsabili-

tés qu'ils encouraient, que leur rappe-

ler les termes de l'adresse votée par 

la Ligue Internationale des Femmes 

pour la Paix et la Liberté : « Si la pro-

chaine conférence ne répond pas aux as-

pirations profondes des masses vers la 

Paix il en résultera parmi celles-ci un 

découragement profond, un mécontente-

ment amer, une désillusion désespérée 

dont nul ne peut prévoir ies conséquences 

Elles rendront responsables d'un échec 

de la conférence les hommes au pouvoir 

qui, par le choix des délégués de leur 

pays, ne leur donneraient pas la preuve 

d'un désir sincère d'assurer, dès cette 

conférence, par des mesures immédiates 

rééllement efficaces non pas une simple 

limitation mais une réduction impor-

tantes des armements actuels, ceci com-

me première étape vers le désarmement » 

Voilà les gouvernants prévenus. A 

eux de décider s'ils veulent vraiment 

assurer le bien être do leurs mandants 

ou s'ils désirent au contraire faire 

sombrer la civilisation parmi les deuils 

les ruines et la misère générale. 

Nous les attendons aux actes. 

Emile GALICI, 

Docteur en Droit 

ès-Sciences Politiques et Economiques, 

Lauréat de la Faculté de Paris. 

> mtm < 

Ségusteronnades 

Sommes-nous en progrès ou en 

décadence ? Allons-nous vers la civi-

lisation ou nous acheminons-nous vers 

la barbarie ? Que sera demain pour 

nos enfants sous le régime de l'Etat-

Dieu, dans le troupeau qui îapidement 

s'assemble pour anéantir tout indivi-

dualisme ? 

Que signifient cette réglementation 

du travail, cette codification de l'effort, 

ces filets de prétendues lois sociales 

tendant à réimposer l'esclavage de la 

masse au préjudice des nobles libertés? 

On édifie une gigantesque caserne, 

dans laquelle servir sera synonyme de 

s'asservir, où toul aura la tyrannie 

du règlement et la honte d'une obéis-

sance passive. Plus de dignes révoltés, 

plus dp sublimes martyrs pour l'indé-

pendance et la justice ; plus de pensée, 

plus de gestes féconds ; les mauvais 

bergers mèneront la multitude flanquée 

de leurs chiens dressés à la dévorer... 

Souvent ces réflexions hantent mon 

esprit, non par pessimisme mais par 

brutale évocation d'un avenir qui se 

prépare, si nous renions l'œuvre de nos 

pères et nous montrons indignes de 

leur race. 

Sommes-nous en progrès ? Il n'y 

parait guère, si nous nous retournons 

vers le passé, pour apprendre l'histoire 

de notre pays. 

Je viens de relire, pour la dixième 

fois, toujours émerveillé, le magistral 

ouvrage de E. de Laplane, modeste-

ment titré : Essai sur l'Histoire Muni-

cipale de la ville de Sisteron. Au lieu 

des dates, des généalogies de familles 

royales, des récits de batailles, des 

abrutissantes chronologies, des inu-

tile» légendes de prétendus grands 

hommes, pourquoi ne pas enseigner 

ces chapitres dans nos écoles ; pourquoi 

vouloir tout apprendre de vain et d'é-

quivoque souvent au lieu de s'instrui-

re de sa terre natale. 

Il faudrait aller tous en pèlerinage 

à ce Livre Vert, dont notre historien 

sisteronnais dit avec raison : a C'est 

le code de la patrie ; code précieux, des-

tiné à servir, d'âge en âge, au gouver-

nement de la cité et qui, au jour 

encore ou ces mêmes libertés dont il 

est le dépositaire ne seront plus, les 

recommandera aux regrets peut-être 

de la postérité » 

Sorte d'évangile de chez nous que ce 

fameux Livre Vert, calligraphié artisti-

quement pour 80 francs de notre mon-

naie d'or, velin compris, par maître 

Guillaume Chambon, organiste de la 

cathédrale de Sisteron, vers l'an 1365 ; 

relié eu 1405, de deux planches recou-

vertes de peau de mouton peinte en 

vert, par Raymond Ollivier, domini-

cain au couvent de la Baume. 

Là, se lisent les privilèges sacrés de 

nos aïeux et par eux s'affirment leur 

énergie et leur fierté Nul ne touchait à 

leurs franchises, ni le clergé, ni le roi. 

Ils se savaient fils d'une cité chèrement 

aimée par leurs devanciers et devenue 

chose sacrée. Le mot citoyen signifiait 

homme libre, farouchement jaloux du 

patrimoine commun. 

Aucun étranger n'avait droit de se 

mêler des affaires de la ville et de sa 

région, moins encore d'y obtenir un 

mandat quelconque. Les représentants 

de l'autorité des princes ou des rois 

tenaient obligation stricte de ne jamais 

sortir de leur mandat. Tous. égaux en 

droits et en devoirs, telle était la loi 

fondamentale du cette charte modèle 

autrement complète et large et géné-

reuse que la Déclaration des Droits de 

l'homme. 

Car, je l'ai montré dans une série 

de cours au collège des Sciences Socia-

les, à Paris, la Révolution de 1789, 

nous a ravi, dans les Alpes, beaucoup 

de libertés. Nous connaissions la vraie 

république depuis les gaulois, dans nos 

montagnes ; Elle se continua malgré 

les seigneurs et les monarques. La très 

claire et méthodique thèse de M. de 

Laplane nous en apporte cent preuves. 

«Ni plus, ni moins que dans une 

république, écrit entr'autre le savant 

annaliste, régnait une égalité parfaite ■ 

entre tous les citoyens, ce fui loujours 

en vain que les nobles cherchèrent à 

y faire prévaloir des prétentions 

contraires. » 

Nos montagnards les Sisteronnais en 

particulier, entendaient demeurer mai-

tres chez eux, s'administrer à leur guise 

ne supporter aucun joug, quitte à payer 

honnêtement leurs redevances ou à 

les refuser catégoriquement en cas I 
d'abus de pouvoir. 

En ce temps là, si pour faire respec-

ter le bien moral et la fortune des 

habitants, une protestation s'imposait . 

on ne- reculait pas jusqu'à satisfaction 
obtenue. 

Sommes-nous en progrès ? Portons-

nous ce caractère résolu ? Pratiquons-

nous cette religion du pays, sans rien 

d'un étroit chauvinisme, mais logique 

en sa- nécessiié, comme source des 

mâles vertus ? 

Je livre à la médi tation des irréfléchis 

capables d'abandonner notre fief à des 

inconnus ou à de trop célèbres cher-

cheurs de mandats, ces conditions 

d'éligibilité d'autrefois à Sisteron : 

«Pour être élu consul, greffier, auditeur 

estimateur, il faut dix ans d'habitation 

et cinq ans pour être conseiller ; nul 

ne peut-être réélu qu'après trois ans 

d'intervalle, si ce n'est le conseiller de 

La Baume, qui pourra l'être après un 

an, allendu le petit nombre d'éligibles 

que présente le faubourg.» 

Condition sine qua non, être enfant I 
du lieu.reconnu de sens droit déloyauté, 

de dévouement à la chose publique, 

choisi par tous pour s'occuper de tons 

sans distinction et, autre obligation, 

répondre de son mandat d'après des 

responsabilités définies et des sanctions 

si besoin, sous reserve que ce qui 

concerne tout le monde doit êtrt , 

approuvé par tous Quod omnes iangii 

abomnibus approbitur. 

Le voilà, des siècles avant l'nctue 

si peu répondant à sou nom, le suffrag< 

universel ; la voilà l'expression de le 

volonté du peuple, la voilà la seul» ' 

respectable représentation, du miliei 

par les meilleurs des siens. 

Sommes-nous en progrès ? Restons 

nous dignes de nos Alpes? L'analys ' 

du précieux Livre Vert de Sisteron' 

uous permettra de conclure. 

Emile ROUX-PARASSAC 
Paris, Janvier 1932. 
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INTERVIEW 

Mon distingué confrère et ami Emile 
Galici publie ici même une série d'ar-
ticles remarquâmes sur la crise actuelle. 
Avec cette logique et cette puissance 
de raisonnement qui en faisait un d> s 
orateurs les plus écoutés du Conseil 
général des Basses-Alpes, il examine 
les différentes phases de ce déséquilibre 
économique et envisage les remèdes 
que 1'fc.tat se propose d'y apporter. 

J'ai voulu moi aussi étudier la ques-
tion mais ne possédant pas en cette 
matière la savante érudition de notre 
ami je me suis adressé.. .devinez à qui ? 
A un Parlementaire de nos régions al-
pestres Comme ce dernier est inscrit 
au groupe socialiste de la Chambre, il 
doit connaître, me duais-je, le remède 
au mal dont souffrent les travailleurs. 

'i oui guilleret je me présente chez ce 
représentant du peuple ... Villa super-
be, ameublement cossu, des panoplies 
d'armes décorent les murs. Un instant 
j'ai ciù m'ètre trompé d'adresse : «Je 
suis encore tombé chez un de ces af-
freux capitalistes. » me disais-je en 
moi même... Mais non ! Voici le maî-
tre de céans venir vers moi, les mains 
tendues . « ce cher ami I» J'expose suc-
cinctement l'objet de ma visite : Ah 1 
oui, la crise ? vous venez pourla crise? 
Eh b'en 1 avec votre beau cerveau, vo-
tre belle intelligence... (je m'incline 
modestement) vous allez voir qu'il n'y 
a pas crise. D'abord, avez-vous l'im-
pression que l'on souffre du marasme 
des affaires ici I Non, n'est-ce pas 1 
Evidemment je sais bien que la situa-
tion de Parlementaire favorise pas mal 
les commandes... Quand on est dans 
huiles on est toujours avantagé. Et 
puis les Sociétés électriques, les Com-
pagnies de pétroles n'ont-elles pas l'ha-
bitude ••d'éclairer" ? Comme je con-
nais le langage des Cercles je souris à 
ce mot d'esprit. 

Mon interlocuteur poursuit ; au sur" 
plus n'y a t-il pas la Guerre ? Je veux 
dire l'administration de la Guerre, de 
la Marine, de l'Aéronautique 1 on vient 
vous le savez, d'augmenter leurs cré-
dits. 

— Je croyais; hasardais-je timide-
ment, que l'article I

e du programme de 
votre parti tendait à la suppression des 
armées, à la diminution des dépenses 
militaires... 

Oui, oui, sans doute, sans doute, 
mais les manœuvres pas plus que la 
mobilisation ne sont la guerre 1 Lu 
guerre, l'horrible guerre qui fait pleu-
rer les mamans (ici mon député a des 
sanglots dais la voix) nous la suppri-
mons en vendant beaucoup de choses 
à l'armée... Vous le savez, les Latins le 
disaient déjà: Si vis pacem..., (comme 
le matin même j'ai feuilleté les pages 
rouges du Larousse, le député proba-
blement aussi) j'achève impertubable 
para bellum. » 

Malgré moi j'ai levé les yeux sur ces 
armes de toute nature, de toutes les 
époques qui sont accrochées au mur. 
Je vois, dis-je, que vous mettez en 
pratique le précepte latin, vous pos-
sédez la un véritable arsenal — Oui 
mais nous détruirons la guerre tout 
en fournissant l'armée ; les affaires 
iront toujours en croissant, nous ne 
c intiailrons pas le chômage ; le bud-
get est élastique, les contribuables ne 
sont-ils pas toujours là ? Et croyez 
moi mes prévisions seront vérifiées par 
les laits, v. us verrez ça, car je m'y 
connais moi. Et soyez sûr qu'en ce 
moment ce n'est pas l'homme politi-
que que vous avez devant vous, c'est 
le savant qui vous parle.... » 

Je me suis dressé, je prends congé. 
Je suis dé|à au bas de l'escalier que 
j'entends- encore le politicien me crier 
« Je suis sûr que vous saurez donner 
à ces judicieuses déclarations le ton qui 
convient car vous êtes un beau cerceau 
une belle intelligence... » Le reste de 
sa harangue s'est perdu dans le bruit 
car j'ai refermé violemment la porte. 

Si après l'exposé de la situation faite 
par ce parlementaire nos lecteurs ne 
sont pas fixés sur la question, c'est 
à désespérer. .. 

INTÉRIM. 

»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»«♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< 

Avis. — M. A. ROUILLER, mon-
teur-électricien informe le public qu'il 
se tient à sa disposition pour tous 
travaux d'électricité. Travail garanti. 

Pour tous renseignements s'adresser 
à la Chapellerie clément, Sisteron. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Echo électoral. — Malgré notre 
ardent désir de renseigner nos lecteurs 
sur des faits précis, nous nous voyons 
cette fois encore, dans l'obligation d'é-
tayer notre chronique sur les « on dit » 
de la semaine. 

Le bruit avait couru à la vitesse de 
127 km à l'heure que M' Moro-Giafféri 
étail officiellement cand<dat dans notre 
arrondissement. Ce n'était qu'un ca-
nard, car, d'après les renseignements 
puisés à une source officieuse lundi, 
jour de foire, la candidature Moro 
serait pour le moment hé«itante, c'est-
à-dire peu sûre. Nous le croyons d'au-
tant mieux que nous avons lu dans le 
numéro de D'Artagnan du 16 janvier 
que le célèbre avocat avait accepté de 
poser sa candidature à Arles où déjà 
on 1 appelle : l'Empereur d'Arles. 

Néanmoins, malgré la publicité faite 
en pays de Camargue et des Alycamps 
autour de sa personne certains Sisteron-
nais s'obstinent à le faire officiellement 
candidat ici à la date du 20 janvier, 
sollicité qu'il serait par ses compatrio-
tes haut placés dans le département 
et appuyé par un sénateur. Nous ne 
savons ce qu'il y a de vrai dans ces 
dires. 

Quant à M. Torrès, dont il fut déjà 
question, nous croyons savoir qu'il 
se présentera dans son arrondissement 
et qu'il sera soutenu par un grand 
quotidien de Nice. Il aura pour adver-
saire Mgr Rémond, ancien aumônier de 
l'Armée du Rhin. 

Au fait MM. Moro et Torrès ont bien 
raison d'accepter ailleurs un siège élec-
toral Il est, dans les Basses Alpes en 
généra 1 , à Sisteron en particulier, un 
fait bien certain : on n'aime pas les re-
présentants de valeur, susceptibles de 
■aire du bien au pays ; il vaut mieux 
des nullités, c'est d'ailleurs le choix 
qu'a toujours fait la majorité du corps 
électoral : meum le pays plutôt que 
d'élire X,. On l'a vu. il n'y a même pas 
longtemps et malheureusement nous le 
verrons encore. 

Par contre M. Charles Gnllet est bien 
candidat dans l'arrondissement Siste-
ron -Força Iquier . Il se fera connaître 
aux électeurs par une séiie de confé-
rences qu'il se propose de faire cou-
rant février. Attendons. 

* 
* * -

Au moment ou nous imprimons nous 
apprenons d 'une manière presque offi-
cielle la candidature certaine de M. 
Moro Giafferi dans l'arrondissement. 

Baron n'a qu'à bien se tenir. 

Histoire d'un abreuvoir. — 
Lorsque pour l'édification du nouvel 
Hôtel des Postes dont chacun loue au-
jourd'hui le joli aspect et la belle 
présentation, on a démoli la gendar-
merie à cheval, il y avait dans la cour 
un abreuvoir en pierre à l'usage des 
chevaux de nos braves gecdarmes. 

L'afTeciation de cet abreuvoir ne put 
se faire. Il fut même la cause d'un lé-
ger conflit entre le Maire et son pre-
mier adjoint : le premier le voulait à 
St-Jaume pour remplacer celui de la 
fontaine qui parait-il est en mauvais 
état, le second voulait sans douta le 
faire servir de bassin à l'eau qui bien 
souvent s'échappe d'un chenal à côté 
de l'Octroi. 11 y eût certainement con-
trordre puisqu'il ne reçût jamais au-
cune destination, depuis il git lamenta-
blement à la même place à l'entrée de 
la ville à la vue des étrangei s qui doi-
vent considérer cet abreuvoir comme 
un monument préhistorique, Sisteron 
étant un très vieux bourg. 

A no're avis, on pourrait en effet tirer 
bon parti de cet ustensile si avec goût 
on arrangeait le pan de mur délabré 
qui le voisine et faire une fontaine rus-
tique avec. la surverse, cette fontaine 
rendrait d'appréciables services surtout 
les jours de foire et de marcné. 

Nous donnons l'idée pour ce qu'elle 
vaut et nous espérons que pour l'es-
thétique de la ville il sera fait un em-
ploi convenable de cet abreuvoir qui 
joua son rôle lorsque Sisteron était 
encore de quelque impôt tance. 

Moto-Pompe. - Nous avons reçu 

cette sema ne les souscriptions sui-

vantes : Mme Vve Bonnet, Toulon, 50 

fr. ; Baudouard, distillateur, Sisteron, 

30 francs. 

Total. . 80 fr. ! 

Beport précédent 16.283,45 

Total Général .... 16.363,45 j 

Jardin à louer de suite. S'a-
dresser à M. MOYNIER, au grand 
Jardin, Sisteron. 

A VENDRE 
joli Jardin, quartier de la Burlière 

S'adresser à M. Perrymond Café-

Casino, Sisteron. 

>♦♦♦♦♦♦♦ 

Ecole de perfectionnement des 
sous-officiers. — La deuxième séance 
des cours de perfectionnement des élèves 
Sous-Officier, caporaux-chefs et capo-
raux a eu lieu, comme annoncé, le Di-
manche 17 courant dans un local du 
Collège Paul Arène de Sisteron. Ln 
échange de vues très intéressant outre 
les membres présents a permis d'espérer 
[organisation prochaine d'une amicale 
et l'augmentation du nombre des élè-
ves inscrits s'élevant déjà à dix-huit. M. 
hevière, capitaine de réserve, a exposé 
dans une causerie documentée, les ques-
tions prévus au tableau du travail : 
liaisons et topographie. Il est à souhai-
ter que les jeunes se décident à profiter 
des enseignements et avantages que 
peuvent procurer l'assiduité à ces cours 
qui se dérouleront dans une atmosphère 
de bonne camaraderie et seront agré-
mentés de travaux pratiques en terrain 
varié. 

La prochaine séance est fixée au 
Dimanche '11 février à 10 heures du 
malin. 

Pour tailler vos oliviers voir ROUX 

près la mairie, Sisteron. 

Propriété à louer : prés, vigne 

et labour, située au quartier des Cou 

doulets. S'adresser à Mme Vve Garcin 

à Bourg-Reyuaud, Sisteron. 

Travailleurs français se ren 
dant en Angleterre - Il est signalé 
que des ouvriers français désir* ux d'al-
ler travailler en Angleterre se rendent 
dans ce pays dérourvus de toutes ga-
ranties préalables et se heurtent atnsi 
à de sérieuses difficultés faute d'être 
suffisamment renseignés sur la législa-
tion relativa au marché du travail. 

Il est en conséquence, porté à la 
connaissance des intéresses qu'ils ne 
doivenl s'embarquer à destination de 
l'Angleterre qu'après s être préalable-
ment munis du permis de travail qui 
leur est indispensable pout occuper une 
place, même au pair. 

! 

Ce soir samedi et demain dimanche 
en matinée et en soirée : 

Eclair-Journal, actualités parlantes 

et sonores. 

TERRAIN PÉTROLIFÈRE 

Sketch français avec Pauley 
Magasine documentaire commenté 

en français. 
DANS MON AEROPLANE 

— dessins animés — 

Venez voir l'artiste tant aimée du 

public qu'est Marcelle CHANTAL 
dans 

Les Vacances du Diable 
une aventure de tous les Diables 

mais avec quel diableW 

La semaine prochaine : 

A MI CHEMIN DU CIEL 

l'émouvant exploit d'audacieux gym-
nastes, avec Henrique R1VERO, un as. 

Tennis-Club de Sisteron. — 
Le succès croissant du Bal du Tennis-
Club s'est affirmé, cette année comme 
un petit triomphe. Préparé avec beau-
coup de dévouement par ses organi-
sateurs, il s'est déroulé dans une 
atmosphère de cordialité d élégance et 
de gaiété. La salle du Casino, aimable-
ment prêtée par M. Miletto et décorée 
avec un août original par MM Dollet, 
Vernet et Clergue était digne des 
invités qui plus nombreux que jamais J 

avaient accepté de devenir membres 
honoraires pour 19:12. 

Comme toujours Mile Clergue et le 
Printania Jazz se sont dévoués j.is |u'

a 
une heure très avancée pour conserver 
la belle animation qui ne cessa de 
croître depuis le début de la soirée 
De l'aveu de tous c'est le balle pluschar-
mant de la saison Aussi n'est-il pas 
surprenant que les invités se soient 
séparés sur le mot d'adieu unanime 
« À bientôt une réédition 1 » 

Ciné-Scout. — Demain dimanche 

matinée à 4 h. et soirée à 8 h. 45; 

PROGRAMME SENSATIONNEL 

Deuxième partie 

LE #j'iÎMÏp'.ii$iB a iM %s»t: 

film d'aventurés interprété par Gabriel 
GABRIO que Von à admiré récemment 
dans le rôle de Jean Valjeandes 
"Misérables".Cef artiste assure le suicès 
du film. 

A VENDRE ou à LOUER 

Deux prés au quartier du Plan de la 

Baume. S'adresser à M* Buès, no-

taire à Sisteron. 

A VENDRE : une mangeoire pour 

troupeau, en bon état ; une masse 
dite "bourre". 

S'adresser à M. CLEMENT, chaussu-
res, rue Droite, Sisteron. 

>♦♦♦♦♦* 

Ce soir Samedi et demain Diman-

che en matinée et soirée. 

Programme de famille et de gala avec 
le film incomparable et merveilleux 

lie rçoUge et If Hoir 
superproduction dramatique interprété 
par le plus bel artiste de [écran Ivan 
Mosjoukine avec LIL DAGOVER 
AGNES PETERSEN. JOSÉ DAVEHT 

et JEAN DAX 

cette réalisation inspirée du roman dt 
Stendhal est interprétée par IVAR 
MOSJOUKINE qui était évidemment 

[acteur idéal pour incarner Fardent 
Julien Sorel la mise en scène est parfaite, 
La réalisation est soignée la reconstitu-
tion de l'époque est exacte et l'interpré-
tation est remarquable. 

Au même programme : 

Le Jeune Marcheur, comédie-co-
mique en 2 parties. 

Eclair-Journal, actualités. 

* « 

Très bientôt vous reverrez les deux 
innénurablescomiques DOLBLEPA1 1E 
et PATACHON. 

Suite à de nombreuses demandes lu 
direction des Variétés informe les inté-
ressés que le grand BAL du mardi-gras 
sera donné avec le concours du beumas, 

3SEES 

A VENDRE 
propriété avec bastidon sise 
aux Combes d'une contenance Je 1815 
cannes complantée en vignes et arbres 
fruitiers. 

S'adresser à M. Auguste CHAUVIN, 
à la Coste, Sisteron. 

REMERCIEMENTS 

Madame Vve REDMOND ; Mme et 

M. Gustave EYSSERIC, adjudant au 

7" B. C. A. remercient sincèrement 

toutes les personnes, parents, voisins et 

amis qui ont pris part à leur malheur à 

l'occasion du décès de 
Monsieur Amédée REYMOND 

survenu à sisteron le 31 Décembre 193i 

à tâge de 62 ans. 

Noyers-sur-Jabron 

REMERCIEMENTS 

Monsieur et Madame Paul JOURÛ^ 

notaire à Aoyérs, remercit.nl leurs atn 

et connaissances des ièmoignaqesie^' 

palhie qu'ils leuronl données àtocca»W 

du décès de 

Madame Veuve JOURPAtf 

leur mère. 
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Ne parlez pas 

de T. S. F.,. 
... il veui nW jamais entendu 
un posta uettur Philips tqulp* 
me Miniwatt. i 
Demande z-noul une démonstration 
gratuite; elle ne voui engagera 1 rien 
maft roui pourrai dire votre mot 

PHILIPS 
GARAGE 

Marceau Soala ; 

- Rue de Provence fi 
SISTKRON / 

Distributeur prospecteur 
* exclusif 

Le3 Agepdas de Poche 

et l'Annuaire des Basses-

Alpes 
iont en vente à l'Imprimerie-Librairie 

| P. LIEUTIER Sisteron. 

Joindre 1 fr. pour envoi par poste. 

A VENDRE : 
lapins aras S'adresser à M BAR-

THELEMY, Bar du Couis, Sisteron. 

Dr Audibert ROUSSET 
(nez - gorge - oreilles) 

33. Bd Phiiipon, MARSEILLE, 

fr Consultations : 

iÂWSQUE, hôtel Pascal, tous les sa-

medis matin de 8 à 10 h. 

DtGA£, Grand hôtel, tous les samedis 
£ après-midi de 14 à 17 h. 

]S/ûT£iîOA, hôpital, tous les Dimanches 

mutin de 8 à 11 h 

t|;parlt"niriilM à l ouer 
j convenant à un ménage de 2 â 3 

personnes. Electricité, eau et cabinets, 

j S'adresser au bureau du Journal. 

LMAHACH 

âT Sisteron - Journal 

des 

tiques- ju ^ . iJOra ~ 

S pagf ' fantôme *
r

"
n

cé. P
ar 

bveuse* * 

3 FR. 

BUVEZ L'EAU MINÉRAIiE 

de SAINT-PIERRE WARGEISÇOIS 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artiucieuf n. C. Oap N" 1468 

Pour renseignements, écrire au Directeur de la Source de St-Pierre d'Argençon fH-AlpesJ 

BANQUE DES ALPES 
Société anonyme au capital de smiUions 

Ai cin ne Banque 

( CHABHAND et P, CAILLAT ) 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 

Embrun. 
Laragne 1 

Saint-bonnet». 
Sisteron. 

Briançon (S3&mi 
(SteCatherine) 

Veyaes 
Seyne les.Alpes 

Agences 

•uvertes tous 

les jours 

BUREAUX. 

AUXILIAIRES 

GUILT ESTRE ( Lundi ) 

SERRES ( Samedi > 

La MOTTE-du-CAIRE, 

LUS-ia CROIX-HAUTE 

L'A RGENTIERE (samedi) 

BRJANÇON-VllXiSaO 

Opérations de Bourse 

Paiement de Coupon» 

Encaissements d'effets de Commercé 

Location de Coffres-forts 

Comptée-Courant» Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intététs 
Achat et Vente de 

Monnaies Etrangères 

Chemins de Fer P. L. M. 

L'Hiver de la Côte d'Azur, 

c'est un autre printemps. 

Les trains du P. L. M., "les trains 

du Soleil" comme on les appelle, nom-

breux, rapides, confortables, mettent 

ce printemps en quelques heures à 

la portée de tous. Lé prix du voyage 
est singulièrement réduit si l'on use 

des cartes donnant droit â la délivrance 

de billets à demi-tarif valables un 

mois qui, pour un trajet aller et retour 

de "090 km. procurent une économie 

de 20 ojo en 1", de 14 o[o en 2— et 3m' 

classes, économie qui atteint 30 oio en 
1™ et 26 oio en 2"" et 3"" si le trajet 
est de 3 000 kilomètres. 

La compagnie des Chemins de Fer 

P.L.M signale au public que son Agen-

da artistique et littéraire ne sera pas 
édité en 1932. 

Imprimerie Librairie P. LIEUTIER, Sisteron 
-:- articles de bazar et de fantaisie 

Etat - Civil 
du 14 au 21 Janvier 1932 

NAISSANCES 

MARIAGES. 

DÉCÈS 

Néant. 

PUBLICATIONS DE MAPIAGES 

Boudouard Emile, Marcel, poseur au 
P.L. M. à Sisteron et Reymond Marthe 

I Marie, Virginie s. p. à Sisteron. 

Sj.~-- : ■ ■ ■ = -^^5^== 

OBSERVATION UTILE 

I ûès gue la gène respiratoire ou Vop-

I Pression annoncent qu'un rhume ne cède 

poinf aux moyens habituels, il faut em-

ployer la Poudre Louis Legros, ce mer-

Kii/pux remède qui a obtenu la plus 
1 kute récompense à l Exposition Lniver-

p'Ie de 1U00 Sous son influence, les 
implications naissantes disparaissent 

Instantanément. Les accèè d'asthme mê-

j lie. le catarrhe, la lo 'ix des vieilles bron-

chites, sont promptement améliorés et 

pém. Une boite est expédiée contre 

Mandat de 5 fr. 25 (impôt compris) 

pressé à Louis Legras, 1, Boulevard 

Henri-IV, à Paris. 

ÏI7NIOM 
i Wtnme tous nos chocolats en ta-

j Mettes nos malakotfs, bouchées crè-

et praliné, bâtons crème et nou-
Sat sont de qualité absolument 
8uPérieure. 

CABINET DENTAIRE 

chirurgien-dentiste 
Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, (Ancienne Poste) 

quatre coins, Sisteron. 

Aous avons le plaisir d'apprendre que 
notre concitoyen M. Clément FI S-

TRE. rue de. Provence n" 6 ù Sisleron, 

a été nommé Agent Général pour l'ar-

rondissement des Compagnies d'Assuran-

ces "LA PREVOYAN* E" dont le 

siège Social est à Paris, 23, rue de 
Londres l'une des plus anciennes Com-

pagnies pratiquant en France les 

assurances : Incendie - Vie - Rentes 

Viagères - Mortalité du Bétail - Grêle -

Responsabilité Civile - Accidents de 
toute nature. 

CABINET DENT AIE E 

E. CASAGRANDE 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTtRON — (Basses-Alpes) 

Le mercredi .cabinet ouvert à St-Auban 

500 Fr PAU MOIS 
à Hommes ou Dames 

demandés partout même dans villages 
pour vente 

CAFES TORREFIES 
au détail 

avec ou sans Primes 

Etablissements Napoléon QUILIil, 

SALON (B-d-Rh.) 

POUR LA FEMME -
Toute femme qui souffre d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles irrégulières 
ou douloureuses, en avance ou en retard, 
Pertes blanches, Maladies intérieures, Hétrite, 
Fibrome, Salpingite. Ovarite, Suites de Coucbes, 
guérira sûrement rien qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues 
années. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est faite 
expressément pour guérir toutes les maladies 
de la Femme. Êllc les guérit bien parce qu'elle 

 „ débarrasse 1 intérieur de 
tous les éléments nui-
sibles ; elle fait circuler 
le sang, décongestionne 
les organes, en même 
temps qu' elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ 
SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute 

, , personne qui souffre 
Exiger ce portr«il|

 raanvaise
 circu-

lation du sang, soit Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, soit de l'Estomac, ondes Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Étouffements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit, en toute confiance, employer la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
car tous les jours elle guérit des milliers de 
désespérées. 

Lu JOUVENCE do l'ABBE SOURY, préparé, mi 
Laboratoire» Maff. DUMONTIER, & Rouen, .s trouva 
diui. tout*. U. pbarmaoles. 

PRIX i Le flacon Liquide 
Pilules I O fr. 60 

Bien' exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 

le portrait de l'Abbé Soury et sjtf—^ J 
en rouge la signature 0C#y^îï2Sî= 

, Aucun autre produit ne peut la remplacer 

JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de bernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M AI 1CCD >c Grand Spécialiste de 
■ ULAOClï PAK1S. 44, Bd SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne. 
sansBouIlrances ni Interruption de travail, 
les hernies lès plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats s-arantlstoujourapar 
écrit, tous ceui atteints de hernie tlnl vent s'a-
dresser sans retard a M GLASER qui leur fera 
gratuitement l'essai de st* appareils te 9 a 4 a. a 

APT, 23 Janvier, hôtel du Louvre ; 

PERTUIS, 24 Janvier, hôtel du Cours ; 

FORCALQUIER, Lundi !• Fév„ hôtel 

des Voyageurs, 

ORAISON, 2 Fév. hôtel Nègre, 

MANOSQUE, Jeudi 4 Fév. hôtel Pascal. 

Les MEES, 5 Fév. hôtel Barras ; 

DIGNE, 6 et 7 Février, hôtel Boyer-

Mistre ; 

SISTERON, 8 Février Modem' hôlel 

des Acacias, 

NOUVELLE CEINTURE PERFEC-

TIONNÉE pour déplacements de 

tous organes. 

TRAITÉ DE LA HERNIE f'anco sur 

demande à M. GLÀSER. 44, Bd Sé-

bastopol. Paris. 
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HDD 
Jourdan 

Avenue de la Gare - S ÎSTISEIOU 

Concessionnaire de la S. A. 

Exposition des nouveaux" modèles — ''Outillage moderne — Station de graissage Técalemit 

Appareils Modernes ^"ïoutes|îburnitures — Pneus, toutes dimensions - Réparations 

— Pièces de rechange des grandes marques — Accumulateurs - Monoplaque 

Garage^au mois - Entretien - Prix forfaitaire — Location Taxis — 

"•enera.es 

VENTES ECHANGE 

IMPRIMERIE» PAPETERIE LIBR S IRF - MAP.OOl I>ERIE 
Mffiiramra - Mwcœ m inm n m w<imm $wm 

PASCAL LiIEUTTER, 25, me Droits - Sisteron 

IStVltlIaBAS 
pour Commerce el Administrations 

Affiches de tous formais 

/rticles fk tcgniV^ce» 

CHANSO S ET MUSIQUE 

dit areai 
PVPiER DE PRF.MIBft CHOIX 

LIVRES 
SCOLAIRES ET ROMA-S 

Fsurrylures Scolaires 

el ce Bureau 

Rigism'et Copias lettres • CIweDii 

ARTIOLB3 

POUR LA 

IFHUSTTTX et le DESSIN" 

ARTICLES DE PECHE 

Cartes Postale» i lustrées 

BrORBS POUR 

BUREAUX, STYLOGRAPHIQUES ET A TAMPONS 

Cariés Routières - Gai les 

La oaiso( LIEUTIER est la seule qui ait réuni da s le même local son Imprimerie et sa Librairie-

Chez votre Libraire 

demandez 

fe"! 
»* 

••Le Stylo qu' m2f~ 
L.5^ 1 Nouveaux Mode/es 

cfe Faùr/car/on Française 

En vente à; la Libraire LIEUTIER 

kûu¥ELLE ENCRE! 

ÏARDOT.DÛON. 

CARMINS <S 

a.Colles et Cires ^ 

En vente à la Librairie LIEUTIER, 

Vu, pour la légallutloQ $e II ilgnatore oi-coDtr*,i,U Milrf, 
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